
La chercheuse d’Or… 
 
Nǐ hǎo (salut) mes gens ! Dans mon envie de te faire découvrir encore des chanteurs d’ici, j’ai mis en 
fond musical un groupe de garçons, un boysband, si tu préfères. C’est Yí Rén Zhìzào (Yi Creation) qui 
chantent « māma » (maman). La musique va te faire planer. Pas trop longtemps car on est vite remis dans 
l’ambiance : Ici, le moral des Français est au plus bas, comme le plafond de pollution. On ne peut pas dire 
qu’on excelle en performances. La devise des JO c’est « One world, one dream », un monde, un rêve. On 
va plutôt rebaptiser ça : Un monde, un cauchemar ! C’est le grand plouf, surtout pour les nageurs ! Laure 
coule… (On peut écrire aussi l’or coule.) Ca, elle a trop perdu de force en nageant de Paris à Pékin pour 
ceux qui nous vendent l’électricité. C’est toujours pareil avec les champions. Ils sont attirés par les 
publicistes et ils oublient leur entraînement. Tu me diras, quand on te met un gros chèque sous ses yeux, 
ça te relativise ton manque de performances. Ton futur est assuré ! Enfin, mes gens, je ne suis pas sûr que 
les gens d’EDF lui disent « xiè xiè » (merci) à Laure, comme elle dit en sortint l’eau dans la pub ! 
En attendant, moi, je continue à exercer mon entraînement entre deux visites de la ville. Le grand jour est 
bientôt là ! On ne sait pas, je rêve tout debout mais je serais peut-être l’unique et la seule française à 
grimper sur la plus haute marche du podium ! Ca serait bien, mes gens. Je serais aussi vedette partout et 
pas seulement dans mon quartier ! 
Tiens, tu dois te demander pourquoi on parle de Pékin alors qu’on voit écrit Běij īng. Bien, Marie 
Toutoule, qui est toujours une bonne copine pour toi, a posé la question. Ca vient des missionnaires 
jésuites français au XVIIème siècle qui ont traduit pour la première fois Pékin en oubliant le changement 
de prononciation qui a eu pendant la dynastie Qing. Allez mes gins, comme tu as été un bon élève et que 
tu as bien retenu cette leçon d’histoire, tu as le droit à deux images… 
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